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Message de la Ministre de l’Environnement

Le changement climatique est lÕun des plus grands
d�fis du Canada en cette fin de mill�naire. Si nous
savons le relever avec succ�s, nous aurons assur� la

sant� future de notre plan�te. Sinon, ce sont les
g�n�rations � venir qui souffriront.

Nous savons que notre connaissance du changement
climatique repose sur une base scientifique solide. Les
scientifiques du monde entier sÕentendent pour dire que
notre climat se r�chauffe de plus en plus vite parce que
des quantit�s accrues de gaz � effet de serre sont inject�es
dans lÕatmosph�re.

LÕ�tude pan-canadienne ajoute � notre connaissance
de lÕimpact que pourrait avoir le changement climatique sur les collectivit�s de tout le
pays. Non seulement elle pr�vient la population canadienne des sc�narios pr�vus par
les scientifiques, mais aussi elle lui propose des mani�res de sÕadapter � lÕ�volution du
climat. LÕ�tude offre en outre une perspective critique du futur du Canada.

LÕ�tude pan-canadienne nous aide � comprendre comment tirer profit des occasions
�conomiques qui sÕoffriront et � am�liorer notre bien-�tre social face � ce grand d�fi.
Dans certains cas, les solutions sont d�j� trouv�es. Dans dÕautres, il faudra effectuer de
nouvelles �tudes et consultations pour forger les meilleures strat�gies. Il reste
beaucoup � faire.

Un effort concert� sÕimpose pour surmonter le probl�me du changement
climatique. Il est imp�ratif que les Canadiens soient bien inform�s pour se pr�parer �
r�agir aux impacts potentiels de la situation. Une fois quÕils auront bien saisi ses
implications, je suis convaincue quÕils prendront les mesures qui sÕimposent pour
prot�ger leur environnement, leur sant� et leur �conomie au profit de leurs enfants et
petits-enfants.

Je tiens � remercier tous ceux qui ont collabor� � lÕ�tude pan-canadienne. Gr�ce �
leurs efforts, les Canadiens savent mieux comment contribuer davantage � la poursuite
de notre prosp�rit� collective.

Christine S. Stewart
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Points Saillants
3 La r�action aux changements climatiques projet�s pour le
Canada se trouvera consid�rablement compliqu�e par les
cons�quences, pour notre pays, des impacts que devraient subir les
autres nations, et en particulier nos partenaires et concurrents
commerciaux.

3 Au Canada, les co�ts environnementaux, �conomiques et
sociaux des impacts du climat actuel et de lÕadaptation � celui-ci sont
d�j� consid�rables (par exemple, plus dÕun milliard de dollars par an
pour le seul secteur de lÕeau), et le changement climatique projet�
devrait les faire monter davantage.

3 La prosp�rit� et la sant� du Canada �tant �troitement li�es �
celles de ses �cosyst�mes naturels et de ses ressources en eau, les
r�ponses de ces derniers au changement climatique projet� seront des
�l�ments d�terminants des co�ts et des avantages
environnementaux, �conomiques et sociaux de ce changement pour
le Canada.

3 La localisation, la structure et le fonctionnement des �cosyst�mes
aquatiques et terrestres seraient modifi�s en cons�quence des
changements pr�vus de la longueur relative des saisons, de la
distribution, des populations et des habitats des esp�ces et de la
comp�tition entre celles-ci. La capacit� des esp�ces � sÕadapter sera
mise � lÕ�preuve par la rapidit� et le caract�re possiblement irr�gulier
du r�chauffement.

3 Outre les influences naturelles de lÕenvironnement, tous les
secteurs socio-�conomiques subiraient les cons�quences des stress
suppl�mentaires impos�s � lÕinfrastructure physique et sociale, allant
dÕune modification des pratiques de construction � une adaptation
des syst�mes de soins de sant� et � des changements des modes de
vie de subsistance reposant sur les connaissances traditionnelles.

Base
W LÕ�tude pan-canadienne dresse lÕ�tat
de nos connaissances actuelles sur les
impacts possibles des changements
climatiques projet�s et sur les mesures
dÕadaptation � ces changements. Ses
r�sultats reposent sur un examen de la
litt�rature scientifique et technique
existante, qui pr�sente deux volets. Cette
litt�rature inclut, dÕune part, des �tudes
de la sensibilit� aux climats pass�s et
actuel, et des impacts observ�s de ceux-ci
et, dÕautre part, des analyses dÕimpacts
reposant sur des sc�narios de changement
climatique, surtout ceux projet�s par les
mod�les de circulation g�n�rale de
lÕatmosph�re pour une situation de
doublement des concentrations
atmosph�riques dÕ�quivalent dioxyde de
carbone et selon des hypoth�ses d�coulant
de notre compr�hension actuelle du
syst�me climatique plan�taire. Les
impacts rep�r�s ne doivent donc pas �tre
consid�r�s comme des pr�visions, mais
plut�t comme des indications des
sensibilit�s et des vuln�rabilit�s li�es au
changement climatique projet�. La
diversit� de ces impacts et des options
viables dÕadaptation, en plus de refl�ter
celle du changement climatique projet�,
tient � la complexit� de la g�ographie, de
lÕenvironnement, de lÕ�conomie et de la
soci�t� du Canada.

W En interpr�tant ces r�sultats, le lecteur doit garder � lÕesprit que lÕon doit accorder plus de confiance aux projections
du changement climatique aux �chelles de lÕh�misph�re ou du continent quÕaux pr�visions dÕ�chelle r�gionale, entach�es
dÕune plus grande incertitude. Il faut aussi noter que la majorit� des changements climatiques, et donc des impacts,
pr�sent�s devraient se produire au cours du prochain si�cle, et que la vitesse moyenne du r�chauffement sera probablement
sup�rieure � tout ce qui est survenu depuis 10 000 ans. Qui plus est, comme il est si difficile de pr�voir de futurs
changements climatiques inattendus, rapides et de grande ampleur (comme ceux du pass�), lÕon peut sÕattendre � des
Ç surprises È.
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3 Les taux de r�colte dans les secteurs de lÕagriculture, de la foresterie
et des p�ches sont sensibles au climat. Le maintien de niveaux de
production viables d�pendra de lÕaptitude de ces secteurs � composer
avec la vitesse pr�vue du r�chauffement, avec les changements dans la
variabilit� du climat et avec la possibilit� que les r�ponses soient
imparfaites, et de leur capacit� de contrer les baisses pr�vues de la
disponibilit� de lÕeau et les menaces accrues de comp�tition, de
maladies et dÕautres perturbations (p. ex. les incendies).

3 De tous temps, des secteurs comme lÕ�nergie, les transports et les loisirs
et le tourisme ont montr� une forte capacit� dÕadaptation aux conditions
climatiques, mais la vitesse du r�chauffement projet� et la possibilit� de
surprises climatiques mettraient s�rieusement celle-ci � lÕ�preuve.

3 Vu la vuln�rabilit� du Canada aux ph�nom�nes extr�mes, les
changements de fr�quence et de gravit� quÕils pourraient conna�tre
auraient des implications profondes pour la s�curit� et lÕint�grit� de
nos ressources naturelles, de nos syst�mes sociaux et de nos
infrastructures, qui se r�percuteraient sur lÕindustrie des assurances
et les secteurs publics dÕaide.

3 Dans certains cas, le changement climatique projet� aurait des
incidences positives (comme un allongement de la saison de
croissance et une baisse de la demande en chauffage), qui
fourniraient des possibilit�s dÕadaptation ou pourraient att�nuer les
pressions dues � dÕautres facteurs (p. ex. changements
d�mographiques, autres questions atmosph�riques, modifications de
lÕutilisation des terres).

3 Pour combler les pr�sentes lacunes de notre compr�hension du
ph�nom�ne, il est essentiel, dans les recherches sur les impacts du
climat et lÕadaptation � celui-ci, de mettre davantage lÕaccent sur
lÕ�valuation int�gr�e, dÕ�tablir des liens avec les recherches sur le
d�veloppement durable et dÕimpliquer directement les intervenants.
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Sommaire national pour les décideurs

INTRODUCTION
LÕ�tude pan-canadienne (EPC) sur lÕadaptation � la variabilit� et au changement

climatiques est une �valuation nationale des impacts possibles du changement et de la
variabilit� climatiques sur lÕensemble du Canada, qui examine notamment les mesures
dÕadaptation pr�sentes et � venir. Les premiers travaux de lÕEPC ont consist� surtout
en un examen de la litt�rature scientifique et technique existante, via 26 �tudes
effectu�es sur demande qui ont d�termin� lÕ�tat de notre compr�hension des impacts
et des options dÕadaptation, sous les angles r�gional et national. Ces travaux ont
d�bouch� sur une information � jour quant � la vuln�rabilit� des secteurs
�conomiques, du bien-�tre social et des syst�mes �cologiques du Canada aux
changements climatiques pr�vus.

Les r�sultats de cette premi�re �valuation sont publi�s en huit volumes : six
volumes r�gionaux (Arctique, Atlantique, Ontario, Pacifique et Yukon, Prairies, et
Qu�bec), un volume national sur les questions sectorielles compos� de douze
documents (agriculture, milieu b�ti, �nergie, p�ches, foresterie, sant� humaine,
assurances, loisirs et tourisme, transport, �cosyst�mes naturels, ressources en eau, et
milieux humides) et un volume sur les questions intersectorielles compos� de huit
documents (modification des paysages, co�ts, �changes et commerce int�rieurs,
questions extra-territoriales, ph�nom�nes extr�mes, probl�mes atmosph�riques
int�gr�s, durabilit� et les deux �conomies). Ces r�sultats sont �galement r�sum�s en
sept documents de vulgarisation, un pour chaque r�gion et un de port�e nationale. Le
pr�sent rapport - R�sum� national pour les d�cideurs - condense les r�sultats en un
format destin� aux d�cideurs des secteurs public et priv�.

Contexte scientifique
On peut consid�rer le climat comme une description des moyennes et des extr�mes

m�t�orologiques en un endroit donn�. Le climat est naturellement variable. Ainsi,
nous en avons lÕexp�rience, il arrive souvent quÕun �t� soit plus chaud quÕun autre, ou
un hiver plus froid ou plus neigeux quÕun autre. Cette variabilit� est normale, et tient
aux fluctuations des courants oc�aniques ou des temp�ratures des eaux de surface de
la mer, aux �ruptions volcaniques, aux modifications de lÕ�mission dÕ�nergie par le
Soleil, ou � dÕautres caract�ristiques du syst�me climatique, dont certaines ne sont pas
encore totalement comprises. Notre climat aussi a ses extr�mes (p. ex. inondations,
s�cheresses, gr�le, tornades et ouragans), et certains peuvent avoir des effets
d�vastateurs sur nos structures et syst�mes naturels et socio-�conomiques.

Au cours du dernier si�cle, le climat plan�taire annuel moyen sÕest r�chauff�
dÕenviron 0,5¡C. Au Canada, le r�chauffement moyen �tait de lÕordre de 1¡C, mais le
changement variait selon les r�gions : un r�chauffement dÕenviron 1,5¡C dans lÕouest
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des Territoires-du-Nord-Ouest
(T.N.-O.) � moins de 1¡C dans le
sud du pays, et un refroidissement
de 0,8¡C dans lÕextr�me est des
T.N.-O. On a analys� les
temp�ratures dans onze grandes
r�gions climato-g�ographiques. Il
convient de noter que les donn�es
enregistr�es ne couvrent pas les
m�mes p�riodes pour toutes les
r�gions. On ne peut donc faire de
comparaisons interr�gionales
fiables qu'� partir de l'ann�e 1948.
Pendant la m�me p�riode, le
Canada a �galement connu une
augmentation des pr�cipitations
annuelles, qui suit la tendance
mondiale de ce param�tre.

Les activit�s humaines, surtout
la combustion de combustibles
fossiles et les changements dans lÕutilisation et la couverture des terres, entra�nent une augmentation des
concentrations atmosph�riques de gaz � effet de serre, qui modifient les bilans radiatifs et tendent � r�chauffer
lÕatmosph�re, et, dans certaines r�gions, des concentrations dÕa�rosols, qui ont un effet inverse sur le bilan radiatif
et tendent, eux, � refroidir lÕatmosph�re. Ces changements des concentrations de gaz � effet de serre et dÕa�rosols,
combin�s, devraient causer des modifications, aux �chelles r�gionale et plan�taire, de la temp�rature, des
pr�cipitations et dÕautres
variables du climat, ce qui
pourrait se traduire par des
changements mondiaux dans
lÕhumidit� du sol, par une
�l�vation du niveau moyen de la
mer et par la perspective
dÕ�pisodes plus graves
dÕextr�mes de forte chaleur,
dÕinondations et de s�cheresses
par endroits.

Des sc�narios des change-
ments que pourrait conna�tre le
climat ont �t� �labor�s selon
diverses approches, dont celle
utilisant les mod�les de
circulation g�n�rale (MCG) du
climat de la Terre, avec des
concentrations accrues de
dioxyde de carbone dans
lÕatmosph�re. Les projections
fournies par les MCG sont
maintenant utilis�es avec de plus
en plus de confiance, mais il

L’étude pan-canadienne

Anomalie de la temp�rature annuelle nationale et tendance � long terme, 1895-1996

Anomalies par rapport � la normale 1951-1980
Droite de r�gression de 1.1¡C
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Les changements du climat ne seront pas distribu�s �galement. Pour un doublement de la teneur atmosph�rique
en dioxyde de carbone, le MCG2 montre un r�chauffement de 3,5¡C de la temp�rature moyenne de surface du
globe, mais indique un r�chauffement qui est plus substantiel pour beaucoup de Canada, particuli�rement en hiver.

Hiver
(d�c, jan, fev.)

(degr�s Celsius)

�t�
(juin, juillet, ao�t)

(degr�s Celsius)

Mod�le Hiver �t� 
GDFL 91 - Mod�le du Geophysical Fluid Dynamics Laboratory (�tats-Unis) 2-6¡C 2-3¡C
GISS 85 - Mod�le du Goddard Institute for Space Studies (�tats-Unis) 2-14¡C 1-2¡C
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persiste de lourdes incertitudes, et lÕon accorde plus de
confiance aux projections aux �chelles de lÕh�misph�re
ou du continent quÕaux projections dÕ�chelle r�gionale
(p. ex. les incertitudes li�es � la distribution spatio-
temporelle des a�rosols entachent gravement les
pr�visions r�gionales). Les mod�les auxquels le
Groupe intergouvernemental dÕexperts sur lÕ�volution
du climat (GIEC) accorde le plus de confiance
pr�voient ce qui suit :

3 un r�chauffement plus marqu� sur les terres que
sur les eaux pendant lÕhiver;

3 un r�chauffement en surface maximal aux
hautes latitudes nord en hiver;

3 peu de r�chauffement en surface dans lÕArctique
pendant lÕ�t�;

3 un renforcement du cycle hydrologique
plan�taire moyen; et

3 une augmentation des pr�cipitations et de
lÕhumidit� du sol aux latitudes �lev�es en hiver.

Ë partir des plages de sensibilit� du climat aux
changements des concentrations atmosph�riques de
gaz � effet de serre, et de lÕ�volution plausible des
�missions, les mod�les du climat projettent que la
temp�rature plan�taire annelle moyenne en surface
montera de 1 � 3,5 ¡C dÕici lÕan 2100, et que le niveau
moyen de la mer sÕ�l�vera de 15 � 95 cm. La vitesse
moyenne du r�chauffement sera sup�rieure � tout ce
qui a pu se produire depuis 10 000 ans, mais ses valeurs
aux �chelles de lÕann�e ou de la d�cennie seront
marqu�es par une forte variabilit� naturelle.

Il demeure beaucoup dÕincertitudes sur les
implications de ces changements pour ce qui est de la
variabilit� et des extr�mes climatiques. Les mod�les
sugg�rent pourtant une augmentation de lÕoccurrence
de journ�es extr�mement chaudes et une diminution
des jours de grand froid. LÕon est passablement
convaincu que le r�chauffement se traduira par un
cycle hydrologique plus prononc�, ce qui laisse pr�voir
des changements spatiaux et temporels dans les
r�gimes de pr�cipitations, donc une possibilit� que les
s�cheresses et/ou inondations soient plus graves �
certains endroits et moindres � dÕautres. Plusieurs
�tudes confirment la possibilit� dÕune plus grande
intensit� des orages convectifs en �t� et des temp�tes
des latitudes moyennes en hiver.

Les manifestations locales du changement pourront
certes sÕ�carter consid�rablement de la moyenne

plan�taire, et, au Canada, montrer des variations
r�gionales significatives. Un certain nombre de
facteurs contribuent cependant aux incertitudes
entachant les projections du climat du Canada, dont les
insuffisances des projections � lÕ�chelle r�gionale
lorsquÕon les compare aux �chelles spatiales de la
variabilit� des syst�mes naturels et sociaux du pays.

Cadres de la socio-économie et
de l’environnement naturel

Sur les plans socio-�conomique, �cologique et
climatique, le Canada est fort diversifi�. Il est essentiel de
tenir compte de cette diversit� pour comprendre les
effets possibles du changement climatique sur les r�gions
et les secteurs du pays, tout comme pour formuler et
mettre en place des options dÕadaptation viables.

La temp�rature et les pr�cipitations, ainsi que
lÕactivit� �conomique, ont une influence de premier
plan sur les caract�ristiques �cologiques du pays. Cette
influence se refl�te dans le m�lange actuel
dÕ�cosyst�mes am�nag�s et dÕ�cosyst�mes naturels,
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Réparti ti on des provinces écocl imatiques au
Canada :  à l ’heure actuel le

PROVINCES �COCLIMATIQUES
1. Arctique
2. Subarctique
3. Bor�ale

a. Bor�ale maritime
b. Bor�ale continentale humide
c. Bor�ale continentale s�che

4. Temp�r�e fra�che
5. Temp�r�e mod�r�e
6. Prairie de transition
7. Prairie
8. Semi-d�sertique
9. Non class�e; les cordill�res ne

sont pas indiqu�es
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qui donne � chaque r�gion des capacit�s et
caract�ristiques diff�rentes face � la v�g�tation, la
faune et lÕactivit� socio-�conomique. LÕon sait bien �
quel point la prosp�rit� et la sant� du Canada sont li�es
� celles de ses �cosyst�mes naturels, et lÕon sÕattend � ce
que la r�action des �cosyst�mes au changement
climatique soit un �l�ment d�terminant des co�ts et
avantages environnementaux, sociaux et �conomiques
de celui-ci pour le Canada.

Par sa superficie, le Canada se classe au second rang
mondial, mais cÕest lÕun des pays les moins dens�ment
peupl�s, et la majeure partie de sa population vit le long
de la fronti�re sud. Plus que dans la plupart des pays
industrialis�s, le bien-�tre �conomique et social des
Canadiens d�pend des terres; un emploi sur trois est en
effet li� directement ou indirectement � lÕagriculture, �
la foresterie, � lÕexploitation mini�re, � la production
dÕ�nergie ou � dÕautres activit�s consommatrices
dÕ�nergie et se d�roulant sur les terres. Le profil de
lÕ�conomie canadienne, tel que r�v�l� par la
contribution des divers secteurs socio-�conomiques au
PIB total, donne une indication de lÕimportance relative
de chacun de ces secteurs pour lÕensemble du pays.

La prosp�rit� et le bien-�tre du Canada sont r�gis
par un certain nombre de changements et de tendances
du d�veloppement (p. ex. dynamique de la population,
changements dans lÕutilisation des terres, �volution

des �conomies mondiale et r�gionales, pollution de
lÕair et de lÕeau, �volution de la technologie et de la
consommation). Le changement climatique est un
facteur suppl�mentaire qui influera sur lÕ�volution et
lÕadaptation des syst�mes naturels et humains du
Canada. Dans les prochaines d�cennies, il interagira
avec ces autres changements et tendances, les impacts
�tant positifs ou n�gatifs selon les r�gions et les
secteurs, et, dans certains cas, il offrira des occasions
int�ressantes pour une r�gion ou un secteur donn�s.

Portée de l’évaluation
Dans le pr�sent document, les r�sultats sont donn�s

en cascade, du plan international jusquÕau niveau
r�gional. Ë lÕ�chelle nationale, on les organise selon
quatre grands domaines de politiques :

3 protection des infrastructures (milieu b�ti,
assurances);

3 maintien dÕune �conomie florissante (�nergie,
transports);

3 protection du bien-�tre social (sant� humaine,
loisirs et tourisme, modes de vie traditionnels); et

3 maintien de la production dÕaliments et de fibres
(agriculture, p�ches, foresterie).

Ce mode de regroupement avait pour
but dÕaider � int�grer les incidences et �
rep�rer quels secteurs auront
probablement une influence sur
diff�rents volets de la collectivit�. Les
ressources hydrologiques et naturelles,
vu leur importance comme assises de la
structure socio-�conomique du pays,
sont trait�es s�par�ment.

Notre compr�hension actuelle des
incidences possibles du changement
climatique au Canada est quelque peu
limit�e par les incertitudes qui p�sent
tant sur les projections climatiques �
lÕ�chelle r�gionale que sur les relations
entre le climat et les syst�mes
�cologiques, �conomiques et sociaux.
Malgr� ces limitations, lÕimportance de
la litt�rature scientifique et technique et
le degr� de concordance quÕon y
retrouve permettent de d�finir avec une

L’étude pan-canadienne

SOURCE : Statistique Canada

en 1995, la production dÕ�nergie et les industries consommatrices dÕ�nergie ont employ�
500 000 personnes et contribu� au PIB pour 11 %, soit 77 milliards de dollars.

Part de lÕemploi, par industrie - 
Emploi total, 1995*

Administration
publique
810,000

Commerce
2,307,000

* Agriculture except�e

Total 13,075,000

Secteur manufacturier
2,061,000

Construction
724,000

Finance, assurances
et immobiliers
809,000

Services
5,036,000

Transports,
communications et autres
services publics
1,033,000

Autres industries
primaires
296,000
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confiance raisonnable la sensibilit� et la vuln�rabilit�
des syst�mes physiques, biologiques et socio-
�conomiques au changement et � la variabilit� climati-
ques projet�s par lÕ�tude pan-canadienne.

La litt�rature examin�e aux fins de la pr�sente
�valuation utilisait divers sc�narios de doublement du
CO2 (2 x CO2) et �tudes de sensibilit�, ainsi que des
mod�les �conomiques et �cologiques, ce qui donne une
bonne indication des sensibilit�s aux changements du
climat et non simplement � lÕinstallation dÕun climat �
2 x CO2. Bien que la plus grande partie de cette
litt�rature ait �t� cibl�e sur cette situation, on peut
raisonnablement penser que certains des impacts
d�finis commenceront � se manifester avant que les
concentrations atmosph�riques de CO2 nÕaient doubl�.
Il faut aussi se rappeler que le doublement du CO2
nÕest pas un seuil magique et que, tout probablement, �
moins que des mesures ne soient prises, il sera franchi
et que lÕon passera � des valeurs encore plus �lev�es.

Il faut aussi noter que les r�sultats dÕun bon nombre
des �tudes sur les impacts ont eu tendance � mettre en
�vidence les effets n�gatifs du changement climatique.
On consid�re maintenant, sans bien le comprendre vu
le peu de recherches en ce sens, que le changement
climatique pourrait avoir certains avantages (p. ex.
r�duire les stress et/ou fournir certaines occasions)
pour certains secteurs ou r�gions du Canada, ou
simplement nÕavoir aucune influence sur les secteurs
qui ne sont pas tributaires du climat. Dans la pr�sente
�valuation, on sÕest particuli�rement attach� � donner
un tableau aussi �quilibr� que possible pour le Canada.
La figure illustre lÕimportance dÕ�chelle. A lÕ�chelle

locale ou r�gionale, des co�ts ou b�n�fices pouvent �tre
grandes, mais en les combinant sur des �chelles
grandes, les ampleurs de chacunes diminuent.

En r�gle g�n�rale, on dispose souvent de moins
dÕinformations sur les options dÕadaptation que sur les
incidences du changement climatique; et, lorsquÕon en
a, elles sont souvent subjectives. Pour interpr�ter la
capacit� dÕadaptation dÕune r�gion ou dÕun secteur, il
faut effectuer des recherches rigoureuses sur
lÕacceptabilit� sociale et culturelle des mesures, ainsi
que sur les m�canismes institutionnels et financiers
n�cessaires pour g�rer le changement climatique.

INCIDENCES ET ADAPTATION

Niveau international
Le Canada, en tant que membre de la collectivit�

mondiale, est sensible aux incidences subies par
dÕautres pays et aux r�ponses que ceux-ci peuvent
adopter. Cette sensibilit� pourrait avoir des
implications pour le Canada : balance commerciale,
politique �trang�re, relations et s�curit� inter-
nationales, r�fugi�s environnementaux et finances
internationales.

Dans les secteurs de la foresterie, des p�ches, de
lÕagriculture et de lÕ�nergie, le Canada est un gros
exportateur net. Ces quatre secteurs reposent sur des
ressources naturelles pour lesquelles la capacit� de
production et la demande tant nationale quÕ�trang�re
pourraient �tre modifi�es par le changement
climatique pr�vu, ce qui modifierait les r�gimes dÕoffre
et de demande, ainsi que la structure des prix sur les
march�s internationaux. Dans le cas de lÕagriculture et
de la foresterie, il a �t� avanc� que la position
concurrentielle globale du Canada pourrait b�n�ficier
du changement climatique, mais la preuve nÕen a pas
�t� faite de fa�on convaincante. Pour ce qui est de
lÕ�nergie et des p�ches, lÕissue de la situation reste
quelque peu incertaine. Une grande partie de cette
incertitude tient � la mani�re dont ces m�mes
ressources seront touch�es dans les autres pays et � la
r�action quÕauront les pays en question.

Une am�lioration de la capacit� dÕexportation du
Canada pourrait avoir des incidences sur sa position en
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mati�re de politique �trang�re en ce qui concerne les
ententes de commerce international; par exemple, une
augmentation de cette capacit� pourrait modifier notre
position sur les barri�res aux importations. Les
finances internationales seraient �galement touch�es
par le changement climatique, puisquÕil entra�nerait
une modification des relations dÕ�changes et de
commerce.

On sÕest inqui�t� de ce que les impacts sur les
capacit�s de production alimentaire et sur les
ressources, qui seront diff�rents selon les pays,
pourraient exacerber les actuels conflits r�gionaux
et/ou en susciter de nouveaux. On craint aussi un
risque dÕaggravation de probl�mes diplomatiques li�s
� une hausse des tensions quant � la gestion des eaux
transfronti�res, au contr�le de secteurs maritimes
comme le passage du Nord-Ouest, � la pollution
atmosph�rique et aux ressources collectives
internationales comme les stocks de poissons marins -
tous �l�ments sensibles aux changements du climat.
Du point de vue du Canada, un accroissement des
conflits r�gionaux et des tensions diplomatiques
pourrait aussi entra�ner un recours accru � ses services
pour le maintien de la paix, et accro�tre les activit�s
li�es � sa s�curit�. Sur le plan national, ces
pr�occupations internationales soul�vent des
inqui�tudes li�es � la possibilit� de voir des r�fugi�s
environnementaux immigrer au Canada, avec les
r�percussions que cela implique sur les syst�mes de
sant�, la soci�t� et le march� du travail.

Niveau national
Introduction

Les changements climatiques projet�s ont des
implications significatives pour le Canada. Tr�s
certainement, il y en aura sur les �changes et le
commerce nationaux, quoique la nature exacte en reste
incertaine � lÕheure actuelle. Par exemple, le
changement climatique devrait faire monter quelque
peu les temp�ratures dans les r�gions septentrionales
du pays, ce qui y favorisera une augmentation de
lÕactivit� commerciale, m�me sÕil est peu probable que
lÕon voie une migration significative de la population
vers le nord.

Coûts

Notre climat actuel est variable, et la population et
lÕ�conomie font face � cette situation de diverses
mani�res. Il y a d�j� nombre de bons exemples
dÕadaptation au climat : adoption de codes du
b�timent, s�lection et culture dÕesp�ces v�g�tales
appropri�es, choix du meilleur emplacement pour les
immeubles et les routes, promotion de certains types
dÕactivit�s r�cr�atives, etc. Chaque ann�e, les
Canadiens d�pensent des milliards de dollars pour
sÕadapter au climat pr�sent.

Bien que lÕon ait fait certaines estimations partielles
des co�ts potentiels, elles sont de port�e limit�e et
restent incertaines, voire sp�culatives. Le GIEC cite
certaines valeurs de pourcentage du PIB (c.-�-d. 1 � 2 %
du PIB pour les pays industrialis�s, en supposant un
doublement du dioxyde de carbone atmosph�rique
dÕici 2050 et un r�chauffement plan�taire moyen de 
2,5 ¡C), qui refl�tent essentiellement les estimations
pour les �tats-Unis et les extrapolations de celles-ci.
Ces valeurs ne devraient toutefois pas �tre prises pour
une estimation du co�t potentiel agr�g� du
changement climatique pour le Canada, puisquÕil y a
de profonds d�saccords quant aux �tudes qui ont
donn� ces r�sultats et � lÕapplicabilit� de ceux-ci �
dÕautres r�gions.

JusquÕ� ce jour, les estimations nÕaccordent pas une
grande place au risque, impossible � calculer, de
sc�narios catastrophiques ni � la possibilit� dÕimpacts
impr�vus, laissent de c�t� les co�ts de lÕadaptation �
un climat en �volution, et ne tiennent pas compte de la
valeur sociale de la plupart des produits et services non
marchands. On peut donc raisonnablement avancer
que ces estimations doivent �tre revues
consid�rablement � la hausse.

On sÕattend � ce que les co�ts de lÕadaptation au
changement climatique soient li�s � des consid�rations
technologiques, environnementales ou sociales :

3 C�t� technique, on inclut la construction
dÕouvrages tels que des digues et des brise-mer,
et lÕadaptation, dans les zones de perg�lisol, des
immeubles et pipelines � une �ventuelle
d�stabilisation du sol sous-jacent.

3 Dans lÕadaptation environnementale figurent la
redistribution et la restructuration des syst�mes
�cologiques naturels, dont les co�ts sont
largement inconnus.

L’étude pan-canadienne
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3 Les co�ts dÕadaptation sociale sont li�s � la perte
ou au changement dÕemploi ou de mode de vie,
dont la relocalisation, dus aux impacts sur les
ressources naturelles (p. ex. p�ches, for�ts et
agriculture) et les syst�mes humains. Ces
incidences sociales entra�nent non seulement
des co�ts sociaux, mais aussi des impacts
psychologiques, car on attache souvent une
notion de valeur, dÕestime ou dÕhistoire � un
endroit ou un emploi.

Opérations des f orces de s écuri té s ur l e
terri toire national

On demande souvent aux forces canadiennes
de s�curit� de fournir une assistance en temps de
d�sastres nationaux ou r�gionaux. Bien quÕil
demeure beaucoup dÕincertitude sur la nature des
changements induits dans les ph�nom�nes
m�t�orologiques extr�mes par le changement
climatique, on peut pr�voir quÕune modification
de leur fr�quence ou de leur gravit� entra�nera
une demande accrue dÕassistance de lÕarm�e,
comme la sitution avec lÕinondation en 1997 dans
le sud du Manitoba. Le r�sultat serait une
augmentation des co�ts des op�rations sur le
territoire national. Dans lÕArctique, les activit�s de
surveillance, de recherche, de sauvetage et autres
men�es par les forces de s�curit� et li�es au maintien de
la souverainet� canadienne devraient aussi marquer
une augmentation, du fait que lÕam�lioration pr�vue
des conditions glacielles, m�t�orologiques et
climatiques moyennes devrait rendre les parages des
�les de lÕArctique et le passage du Nord-Ouest plus
accessibles.

Protection des infrastructures
Les infrastructures du Canada, cÕest-�-dire tant les

divers b�timents et constructions que leur couverture
par les assurances, sont touch�es par la fr�quence,
lÕampleur et la dur�e des �pisodes violents et extr�mes,
ainsi que par les effets cumulatifs des conditions
quotidiennes.

Immeubles et constructions

Le milieu b�ti inclut les demeures, les immeubles,
lÕinfrastructure de viabilisation, les routes, les voies
ferr�es et des ouvrages tels que les digues et pipelines.
Les impacts du changement climatique sur le milieu
b�ti pourraient obliger � modifier les normes de
construction en fonction des nouvelles conditions, o�
les inondations et autres ph�nom�nes extr�mes
auraient une fr�quence et une intensit� diff�rentes, et
des changements pr�vus de la stabilit� du sol (p. ex.
glissements de terrain et fonte du perg�lisol).

3 Saison de construction : La saison estivale de
construction devrait sÕallonger et la saison
hivernale pourrait raccourcir. Alors que cÕest un
avantage dans le sud du Canada, ce
raccourcissement de la saison hivernale de
construction dans le Nord pourrait rendre
difficiles lÕacc�s (avec la diminution pr�vue de la
praticabilit� des routes dÕhiver) et la r�alisation
de grands travaux (pour ne pas perturber les
zones de toundra sensibles par le passage
dÕ�quipements lourds).

11

Inondations du printemps 1997 dans le sud du Manitoba

Coul�e de terre en r�gion de perg�lisol, Dekale Creek, monts Mackenzie (T.N.-O.)
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3 Perg�lisol :  La fonte pr�vue du perg�lisol devrait
entra�ner une augmentation du soul�vement par
le gel, du tassement d� au d�gel et de lÕinstabilit�
des pentes, affectant lÕint�grit� structurelle et la
conception des structures nordiques et obligeant
� modifier les normes de construction, y compris
pour les lignes de transport et les pipelines. Les
fondations sont vuln�rables dans le Nord lorsque
le perg�lisol d�g�le, le tassement diff�rentiel
pouvant affecter lÕint�grit� des structures, voire
entra�ner leur effondrement. Les lignes de
transmission et les pipelines peuvent se rompre.
Les op�rations mini�res pourraient se trouver
facilit�es, mais les terrils, les digues � st�riles et
les chenaux de d�rivation de lÕeau pourraient
�tre vuln�rables, risquant de sÕeffondrer et
exigeant une maintenance accrue et co�teuse.

3 S�curit�/int�grit� des immeubles : Dans certaines
r�gions, on pourrait r�aliser des �conomies du
fait de la baisse pr�vue des charges de neige sur
les immeubles et structures; cependant, lÕaug-
mentation des charges dues au vent et � la pluie
et des cycles de gel/d�gel pourrait avoir des
incidences n�gatives. La stabilit� des fondations
est pr�occupante dans les r�gions o� lÕon pr�voit
des �t�s plus secs et un accroissement des pluies
hivernales et des cycles gel/d�gel.

3 Inondations et autres ph�nom�nes extr�mes :
Bien que les projections des changements dans
les inondations et autres ph�nom�nes extr�mes
restent entach�es de beaucoup dÕincertitude,
leurs implications pour les immeubles et
constructions m�ritent que lÕon sÕy arr�te. On
craint particuli�rement lÕinondation des quais,
installations portuaires et maisons situ�es dans
les terres basses et de la surcharge des r�seaux
dÕadduction dÕeau et dÕ�gout, situations li�es �
lÕ�l�vation pr�vue du niveau marin, aux chutes

extr�mes de pluie ou de neige et aux emb�cles
printani�res. Les lignes de transport dÕ�lectricit�
et autres (en raison des charges dues au vent et � la
glace), les piles de ponts, les barrages (en raison
des niveaux des inondations et des emb�cles)
sont particuli�rement vuln�rables aux change-
ments dans les ph�nom�nes extr�mes. Les
d�faillances structurales dues � la d�t�rioration au
fil des mois et des ann�es pourraient survenir
plus rapidement dans les r�gions o� lÕon pr�voit
quÕil y aura davantage dÕextr�mes de temp�-
ratures et dÕ�pisodes de pluie et de vent combin�s.

Dans bien des cas, la marge de s�curit�
actuellement pr�vue dans le Code national du
b�timent du Canada devrait suffire � assurer la s�curit�
et la rentabilit� �conomique des structures, dans la
mesure o� lÕon utilise de bons mat�riaux et de bonnes
techniques de construction, et que la variabilit� ne
fluctue pas trop. Parmi les options dÕadaptation li�es �
la s�curit� des structures, ainsi quÕ� lÕ�conomie
dÕ�nergie et la r�duction au minimum des co�ts des
immeubles et structures sur leur dur�e utile figurent :

3 la modernisation et/ou le d�placement des
installations et structures (comme les syst�mes
de r�gulation des crues des cours dÕeau);

3 le durcissement de la r�glementation visant la
planification de lÕutilisation des terres, surtout
dans les r�gions vuln�rables aux dommages;

3 la r�vision des crit�res de conception et de choix
des emplacements lorsquÕil faut �riger de
nouvelles constructions pour tenir compte de
lÕ�volution des conditions climatiques; et

3 une gestion des zones c�ti�res qui prenne en
consid�ration les avantages relatifs des solutions
dÕing�nierie et naturelles.

Assurances

LÕindustrie de lÕassurance est particuli�rement
concern�e par les ph�nom�nes catastrophiques tels que
les ouragans, tornades, vents destructeurs et gr�le. On
pr�voit que tout changement de la fr�quence ou de la
gravit� de ces ph�nom�nes modifiera les charges des
assurances pour le paiement de r�clamations. Il
sÕensuivra un changement de la couverture et des
primes en vertu de lÕapproche actuarielle classique de
lÕindustrie qui veut que Ç le pass� est le garant de
lÕavenir È. On sÕinqui�te s�rieusement de ce quÕun
changement climatique brutal, entra�nant des

L’étude pan-canadienne
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d�sastres, et donc des r�clamations, plus fr�quents,
obligerait � verser des montants plus �lev�s et plus
nombreux, avant que les r�serves ad�quates nÕaient pu
�tre constitu�es. LÕapproche traditionnelle de
lÕindustrie nÕaurait donc pas le temps de prendre ces
changements en compte

Ce sont probablement les assurances des biens et les
assurances contre les accidents qui sont les plus
vuln�rables, puisquÕun accroissement de la fr�quence
et/ou de la gravit� des catastrophes pourrait amener
lÕindustrie � r�duire les couvertures ou � augmenter les
primes, voire les deux. Il est pr�conis� de renforcer les
codes du b�timent et de les appliquer de fa�on plus
stricte pour r�duire la sensibilit�.

Une des cons�quences de ces implications pour la
couverture des assurances peut �tre une plus grande
responsabilit� publique ou personnelle face aux
d�sastres naturels comme les inondations, les
s�cheresses et les temp�tes de vent. Dans les Prairies,
on pr�voit que les primes dÕassurance dans le secteur
agricole pourront devoir �tre augment�es, avec la
possibilit� dÕun changement des crit�res de
disponibilit� et dÕadmissibilit�. Ces restructurations

pourront ajouter au fardeau financier de lÕagriculture
et dÕautres secteurs.

Les entreprises actuelles et nouvelles seraient
affect�es par une baisse de la disponibilit� et de la
couverture, ainsi que par lÕaugmentation des co�ts,
pour toutes les gammes dÕassurance des biens et

dÕassurances contre les accidents dans de nombreuses
r�gions du Canada. Ce serait donc un impact socio-
�conomique n�gatif. Enfin, le secteur des assurances
serait affect� par le changement climatique, en raison

13

Le climat et les immeubles et
constructions au Canada

Le climat est un facteur cl� dans la conception et la
viabilit� � long terme du milieu b�ti du Canada.
LÕinformation climatologique, par exemple, est � la
base du calcul des charges dues au vent et � la neige
int�gr�es dans le Code national du b�timent. Ce code
et ces valeurs de charge sont mis � jour de temps �
autre � la lumi�re des donn�es climatologiques les
plus r�centes. Dans la mesure o� les nouvelles
donn�es fournissent une �valuation plus pr�cise de la
variabilit� climatique actuelle, on peut mieux g�rer le
risque de perte li� � un �ventuel ph�nom�ne extr�me.
Par exemple, dans la baie Howe, en Colombie-
Britannique, de fortes pluies ont caus� sur des pentes
abruptes des crues dÕeau contenant des d�bris
glaciaires, d�truisant des viaducs routiers et
ferroviaires, endommageant des immeubles et les
entra�nant m�me jusque dans la baie, et causant
plusieurs d�c�s. Un cas de ce genre, survenu en 1992,
a caus� des dommages directs de plus de 1 million de
dollars, et le cumul des incidents a oblig� le minist�re
de la voirie de Colombie-Britannique � d�penser plus
de 20 millions de dollars pour �riger des ouvrages de
d�fense. En plus des ph�nom�nes extr�mes, les
conditions m�t�orologiques au jour le jour acc�l�rent
le vieillissement des murs et des toits, et rendent
graduellement moins efficaces les routes, tours, ponts
et barrages sous lÕaction combin�e du vent et de la
pluie, du rayonnement solaire et des polluants. Si ces
conditions dÕordre climatique �taient correctement
prises en compte au stade de la conception de
lÕouvrage, on pourrait �conomiser chaque ann�e 7
milliards de dollars en r�novation de murs et de toits.
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de la diminution des r�serves, des r�ductions des
march�s viables et de la restructuration qui
sÕensuivraient naturellement.

Maintien d’une industrie
florissante

Les activit�s manufacturi�res, industrielles et
dÕextraction de ressources non renouvelables sont
�troitement li�es � la disponibilit� de sources dÕ�nergie
et de moyens de transport ad�quats. Les impacts
pr�vus du changement climatique sur le secteur
industriel du Canada sont dÕabord li�s aux
changements possibles des besoins en chauffage et en
refroidissement, aux implications �ventuelles des
exigences en mati�re de r�duction de gaz � effet de
serre  et � une modification de la disponibilit� des
transports. Dans un avenir pr�visible, les combustibles
fossiles devraient rester la principale source dÕ�nergie
dans le secteur industriel canadien. La viabilit� des
autres sources dÕ�nergie, comme les fili�res solaire et
�olienne, restera tributaire des vents et de
lÕensoleillement.

Énergie

Demande : Le secteur industriel est le plus grand
utilisateur dÕ�nergie au Canada, contribuant pour 43 %
� la demande totale dÔ�nergie dÕutilisation finale. Sa
demande en �nergie devrait monter � 47 % dÕici 2020,
ce qui le gardera en t�te des utilisateurs. La demande
en �nergie du secteur r�sidentiel devrait conna�tre une
baisse relative (de 19 % de la demande totale
dÕutilisation finale en 1995 � 15 % en 2020), gr�ce � la
mise en place de technologies et dÕappareils
�conerg�tiques. La demande en �nergie devrait baisser
pour le chauffage et augmenter pour le
refroidissement, vu les hausses projet�es de la
temp�rature. Il a �t� avanc� que le secteur agricole des
Prairies pourrait conna�tre une augmentation des
besoins en �nergie, en raison de lÕaccroissement projet�
des demandes li�es � lÕirrigation, au s�chage du grain
et � la r�colte.

Approvisionnement - �lectricit� : La production
dÕhydro�lectricit� est sensible aux changements des
r�gimes des d�bits et de la disponibilit� de lÕeau. Les
projections de ces facteurs laissent penser que le
potentiel de production pourrait sÕaccro�tre au
Labrador et dans le nord du Qu�bec, et peut-�tre

baisser en Ontario, dans les Prairies et dans le sud-est
de la Colombie-Britannique. Les lignes de transport
sont vuln�rables aux pannes imputables aux orages; on
a donc des inqui�tudes quant � la s�curit� de ces lignes,
si les changements projet�s des ph�nom�nes extr�mes
doivent se mat�rialiser. Les industries qui ont besoin
dÕun approvisionnement en �lectricit� durable et
ininterrompu (comme les alumineries) sont les plus
vuln�rables.

Approvisionnement - Combustibles fossiles : Les
op�rations p�troli�res et gazi�res en mer dans le Nord
pourraient �tre avantag�es par un recul de la limite sud
de la glace, mais elles sont vuln�rables aux temp�tes
plus intenses et plus fr�quentes qui devraient
accompagner lÕallongement �ventuel de la saison sans
glace. Les co�ts des pipelines dans lÕArctique devraient
augmenter � cause des probl�mes caus�s par
lÕinstabilit� accrue du perg�lisol. Les co�ts des navires-
citernes brise-glace devraient par contre baisser. Il
persiste cependant des incertitudes trop �lev�es pour
que lÕon puisse int�grer les incidences positives dans
les calculs actuels, alors que les incidences n�gatives
doivent lÕ�tre, du fait de lÕapproche de prudence
adopt�e par lÕindustrie pour les activit�s en r�gions
�loign�es. Il pourrait donc y avoir une hausse � court
terme des co�ts du p�trole et du gaz provenant de ces
r�gions. Pour ce qui est de lÕexploitation du charbon,
lÕaccroissement de lÕ�rosion et des glissements de
terrain pourrait �tre un probl�me dans les r�gions
montagneuses, comme la Colombie-Britannique.

De tous temps, lÕindustrie de lÕ�nergie a su sÕadapter
assez bien aux changements de lÕoffre et de la demande,
et faire preuve dÕinnovation pour sÕattaquer � de
nouveaux d�fis comme la recherche de p�trole et de gaz
dans des eaux couvertes de glace. On estime donc quÕelle
jouit dÕune forte capacit� dÕadaptation, qui pourrait
cependant �tre mise � lÕ�preuve par la vitesse pr�vue du
changement climatique et les surprises que celui-ci
pourrait r�server. Parmi les r�ponses dÕadaptation
pr�vues figurent la modification des crit�res de
conception, les mesures dÕ�conomie dÕ�nergie et
dÕefficacit� �nerg�tique, et le recours � des �nergies de
remplacement (comme les fili�res solaire et �olienne).

Transports

Par voie terrestre : On pr�voit que les co�ts globaux
des transports par voie terrestre pourraient �tre r�duits
avec des hivers plus courts et/ou moins rigoureux
(fonctionnement plus efficace des moteurs,
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raccourcissement du temps de r�chauffement,
raccourcissement de la saison de d�neigement, bien
que les quantit�s de neige puissent �tre plus �lev�es
dans certaines r�gions du pays). Ces pr�visions valent
surtout pour le sud du Canada. Dans le nord,
cependant, comme dans le bassin du Mackenzie, les
co�ts de transport en hiver peuvent monter � cause du
raccourcissement de la saison dÕutilisation des routes
de glace. LÕaccroissement pr�vu de lÕinstabilit� du
perg�lisol fera probablement monter les co�ts de
maintenance de toutes les plates-formes routi�res et
ferroviaires.

Par voie maritime : La saison de navigation pourrait
sÕallonger dans les r�gions pr�sentement couvertes de
glace de mer tout ou partie de lÕann�e, comme la baie
dÕHudson et le centre et lÕouest de lÕArctique; il se
pourrait aussi quÕon soit en mesure de rel�cher les
normes de conception navale li�es � la glace de mer.
LÕ�l�vation projet�e du niveau marin se traduira
g�n�ralement par de plus grandes profondeurs dÕeau
dans les ports et les chenaux, mais pourrait aussi
entra�ner des dommages significatifs aux
infrastructures des c�tes canadiennes de lÕAtlantique et
de lÕArctique. On sÕinqui�te aussi du risque dÕune plus
grande activit� des temp�tes, qui pourrait exiger un
recours accru aux aides � la navigation.

En eaux douces : Bien que les saisons dÕeau libre
puissent sÕallonger, la baisse projet�e des niveaux dÕeau
pourrait affecter de mani�re significative la navigation
commerciale sur les principaux lacs et cours dÕeau,
comme le syst�me des Grands Lacs et du Saint-
Laurent. Sur le Mackenzie, la saison de navigation des
barges pourrait sÕallonger (jusquÕ� 40 % de plus), mais
la navigation sera rendue plus d�licate par la baisse des
niveaux dÕeau.

Par voie a�rienne : Les incidences sur la navigation
a�rienne nÕont pas �t� examin�es de fa�on rigoureuse;
il semble cependant que lÕaviation serait plus sensible
au changement climatique que tout autre mode de
transport. Le mauvais temps entra�ne pour les
compagnies a�riennes canadiennes des retards, et les
perturbations dÕhoraires ont co�t� en 1981 plus de 
81 millions de dollars. Pour les petits a�ronefs, on verra
sans doute un allongement de la saison dÕexploitation
des hydravions, et un raccourcissement de la saison
dÕutilisation des pistes de neige et de glace.

Sommaire national pour les décideurs
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La tempête de 1996
Du 22 d�cembre 1996 au 3 janvier 1997, lÕ�le de

Vancouver, le Lower Mainland de Colombie-
Britannique et la vall�e du Fraser ont �t� paralys�s par
une s�rie de brutales temp�tes hivernales qui y ont
d�vers� jusquÕ� 85 cm de neige. CÕ�tait une
accumulation sans pr�c�dent dans la r�gion, et les 64,5
cm de neige qui sont tomb�s en 24 heures � lÕa�roport
international de Victoria se classent au troisi�me rang
des plus importantes chutes de neige, pour une
grande ville, de toute lÕhistoire du Canada. Au cours
de la m�me p�riode, le centre-ville de Victoria en a
re�u 85 cm.

Une des cons�quences pour lÕenvironnement a �t�
le d�versement dÕ�normes quantit�s dÕeaux us�es non
trait�es ou partiellement trait�es dans les cours dÕeau
et lÕoc�an. La temp�te de 1996 a eu de graves impacts
sur lÕhorticulture, dÕautres activit�s agricoles, les
marinas, Viking Air, le secteur public et les transports,
et a caus� des dommages structurels au milieu b�ti.

Sur le plan �conomique, les pertes sont
pr�sentement estim�es � 200 millions de dollars. Le
diagramme ci-dessous pr�sente ces pertes et les
compare � celles dues � lÕinondation du Saguenay, en
1996, et � la tornade dÕEdmonton, en 1987.

Si lÕon pouvait �laborer des m�canismes
permettant dÕ�viter ne serait-ce que 10 % de lÕimpact
n�gatif de cet �pisode, les �conomies seraient de
lÕordre de 20 millions de dollars.
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Maintien du bien-être social
On peut mesurer le bien-�tre social en fonction de

facteurs tels que le degr� de sant� de la population,
lÕacc�s aux loisirs et au tourisme, et le sentiment
dÕidentit� tir� de lÕemploi. Or, les �l�ments du climat
ont tous une influence sur tous les aspects de la
jouissance de la vie.

Santé humaine

Le changement climatique aura sans aucun doute
toute une gamme dÕincidences, pour la plupart
n�gatives, sur la sant� humaine. Ces incidences
pourront �tre directes (p. ex. exposition � de nouveaux
stress thermiques et � de nouveaux types de
ph�nom�nes extr�mes) ou indirectes (p. ex.
accroissement de la pr�sence de certains pollens,
moisissures ou polluants atmosph�riques,
malnutrition, risque accru de maladies transmises par
vecteurs ou dues � la contamination de lÕeau, surcharge
du syst�me de soins de sant�).

Incidences thermiques directes du changement
climatique :

3 Extr�mes de temp�rature - Les tr�s jeunes
enfants, les personnes �g�es, les gens fragiles et
les malades, surtout ceux qui r�sident dans les
grandes agglom�rations, sont particuli�rement
menac�s par lÕaugmentation pr�vue de la
fr�quence et de la gravit� des vagues de chaleur.
Si le r�chauffement se r�alise comme pr�vu, on
pourrait voir, chez les populations sensibles des
r�gions urbaines du sud-est de lÕOntario et du
sud du Qu�bec, une augmentation des cas de
maladies et de d�c�s li�s � la chaleur.

3 Ph�nom�nes extr�mes - Bien que les incidences
des ph�nom�nes extr�mes soient encore
marqu�es dÕincertitude, une augmentation de
leur fr�quence et de leur intensit� peut entra�ner
: (a) une augmentation du nombre de d�c�s, de
blessures, de maladies infectieuses et de troubles
li�s au stress; (b) une augmentation dÕautres
effets d�l�t�res accompagnant les perturbations
du milieu social et les migrations forc�es par
lÕenvironnement. R�cemment, en 1995, un
�pisode de pr�cipitations extr�mes a caus� une
�pid�mie de toxoplasmose dans le district
r�gional de la capitale de Colombie-Britannique.

Incidences thermiques indirectes du changement
climatique :

3 Maladies infectieuses - Il a �t� avanc� que
lÕenc�phalite �quine de lÕOuest, lÕenc�phalite
�quine de lÕEst et le virus du li�vre dÕAm�rique
(SSH) pourraient �tendre leur aire de r�partition
au Canada. La malaria pourrait faire un retour
dans le sud du pays et la zone o� s�vissent la
dengue et la fi�vre jaune pourrait sÕ�tendre vers
le nord jusque sur le territoire canadien. On
pourrait voir une augmentation de la r�partition
g�ographique et de lÕincidence dÕautres
maladies : la filariose du chien, la maladie de
Lyme, la fi�vre pourpr�e des montagnes
Rocheuses et lÕhantavirus.

3 Troubles respiratoires - La hausse projet�e des
temp�ratures pourrait influer sur le caract�re
saisonnier de certains troubles respiratoires et
aggraver la pollution de lÕair en r�gion tant
urbaine que rurale, accentuant ainsi les
probl�mes respiratoires.

3 Pollution de lÕenvironnement - On pr�voit une
incidence accrue des maladies li�es � la
contamination de lÕenvironnement (p. ex. par
Bacillus anthracis), � la pollution de lÕeau (p. ex.
par Giardia, Cryptosporium, Leptospira et par
les toxines des fruits de mer) et � la baisse de
qualit� de lÕeau (p. ex. par la pr�sence de
parasites).

DÕautres probl�mes de sant� pourraient d�couler
des changements de la quantit� dÕeau disponible, de la
sant� nutritionnelle (p. ex. changements dÕalimentation
r�sultant de modifications des migrations et de
lÕabondance des sources locales de nourriture), des
accidents li�s aux conditions m�t�orologiques et dÕun
nombre accru de r�fugi�s environnementaux.

Loisi rs et t ourisme

�t� : La saison estivale de loisirs dÕext�rieur sera
probablement plus longue, ce qui entra�nera une
demande accrue en installations de loisirs dÕ�t�.
LÕ�l�vation du niveau de la mer pourrait r�duire la
superficie de plages par endroits, dÕo� une hausse des
co�ts de maintenance. Avec la baisse projet�e des
niveaux dÕeau dans les lacs et cours dÕeau, certaines
installations actuelles pourraient se trouver plus loin
du rivage. Ë certains endroits, les bas niveaux des eaux
douces, combin�s au r�chauffement, pourraient
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favoriser les prolif�rations dÕalgues, dÕo� une
d�t�rioration de la qualit� de lÕeau et de la pratique des
activit�s de loisir. Le r�chauffement projet� pourrait
allonger la saison de sports dÕ�t� dans tout le Canada
(p. ex., au Qu�bec, la saison de golf pourrait durer 3 � 4
semaines de plus). La p�che sportive, la chasse au gibier
et � la sauvagine, et lÕobservation des oiseaux subiront
aussi lÕinfluence du changement climatique, puisque la
perte dÕhabitats ou lÕaugmentation de la comp�tition
pourraient obliger les poissons et la faune � migrer.

Hiver : Pour les activit�s dÕext�rieur, surtout dans les
r�gions les plus au sud, la saison pourrait �tre raccourcie
(p. ex., pour la p�che blanche, lÕamincissement de la
glace sera un probl�me). Dans le sud, les stations de ski
devront avoir encore plus recours � la fabrication de
neige artificielle pour rester viables.

Les gens vont sans doute sÕadapter aux nouvelles
conditions en choisissant dÕautres endroits, en
d�laissant, voire en abandonnant carr�ment, certaines
activit�s, et en en adoptant dÕautres. LÕindustrie des
loisirs et du tourisme pourra sÕadapter de diff�rentes
mani�res : en faisant preuve de souplesse dans le choix
des sites des installations; en tirant parti des progr�s
technologiques des �quipements; et en se diversifiant
pour offrir dÕautres types dÕactivit�s pr�sentant
dÕautres exigences et sensibilit�s en mati�re de climat.

Modes de v ie t radi tionnels

Le secteur de lÕ�conomie de subsistance (chasse,
pi�geage, p�che) a une valeur �conomique annuelle
dÕenviron 15 000 $ par m�nage dans lÕArctique et
dÕenviron la moiti� de ce chiffre dans la r�gion
subarctique; sa contribution � lÕ�conomie locale peut
souvent atteindre 50 %. Pour les populations
autochtones, ce mode de vie est �galement un �l�ment
important du maintien du sentiment dÕidentit� et de
lien avec le patrimoine. Il d�pend � la fois de la
disponibilit� et de la r�partition des esp�ces sauvages
et des ressources connexes, et de lÕutilisation des
connaissances traditionnelles et des adaptations locales
aux conditions de lÕenvironnement. Les �cosyst�mes
naturels sont vuln�rables au changement climatique
projet�, en ce sens quÕils pourraient se d�placer ou que
les caract�ristiques des habitats et la composition des
esp�ces pourraient �tre modifi�es. En cons�quence, les
conditions des activit�s de chasse et de cueillette
(endroit, moment, type de gibier) et la durabilit� des
modes de vie de subsistance sont �galement
vuln�rables. Ë lÕheure actuelle, on parvient �
sÕaccommoder des fluctuations interannuelles des
conditions environnementales en se basant sur les
connaissances traditionnelles et les adaptations locales.
Avec la vitesse projet�e du changement climatique, et
lÕinfluence dÕautres facteurs, ces strat�gies risquent de
ne plus �tre ad�quates pour affronter avec succ�s les
incidences pr�vues.

Maintien de la production
d’aliments et de fibres

LÕagriculture, les p�ches et la foresterie sont des
facteurs de premier plan de la sant� �conomique du
Canada et jouent des r�les r�gionaux importants, voire
d�terminants, dans la structure sociale et �conomique
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Le ski et le climat
La pratique du ski est r�gie par le climat, et la

temp�rature et les pr�cipitations sont des facteurs
importants de la longueur de la saison et de la qualit�
du sport. Dans le sud de lÕOntario, du temps
inhabituellement doux pendant la p�riode des f�tes de
fin dÕann�e, critique pour lÕindustrie, peut suffire �
d�terminer le succ�s de toute la saison de ski. Lorsque
cela sÕest produit, pendant lÕhiver 1979-1980, les
d�penses directes de loisir ont chut� dÕenviron 10
millions de dollars dans la r�gion du sud de la baie
Georgienne. LÕindustrie sÕest adapt�e en investissant
dans des canons � neige qui lui permettent de
fonctionner en conditions marginales et dÕallonger la
saison, bien quÕils restent soumis � des contraintes de
temp�rature. Certains exploitants diversifient leurs
installations de mani�re � compenser les mauvaises
saisons de ski par le revenu dÕautres activit�s, comme
le golf, pendant le reste de lÕann�e.

Loisirs dÕhiver
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du pays. La valeur culturelle et sociale de ces
ressources pour les divers modes de vie du Canada,
ainsi que la valeur des �cosyst�mes associ�s, sont
difficiles � quantifier, mais cruciales pour le bien-�tre
g�n�ral du pays. Le climat, pour ce qui est de la
temp�rature de lÕair et de la disponibilit� dÕeau de
bonne qualit�, ainsi que de ses impacts sur les
ravageurs, maladies et esp�ces comp�titrices, est un
�l�ment essentiel de la viabilit� de ces ressources et
devrait le rester dans les conditions projet�es.

Agricul ture

Un aspect important de la relation entre le climat et
lÕagriculture est la vaste diversit� des conditions de
production agricole dÕune r�gion � lÕautre. Ces
diff�rences se refl�tent dans les impacts projet�s :

3 D�veloppement des cultures : Le
d�veloppement v�g�tatif des c�r�ales devrait
sÕacc�l�rer, et il sÕ�coulerait moins de temps
entre les semailles et la r�colte (p. ex. jusquÕ� 3
semaines de moins dans la plupart des r�gions
pour les c�r�ales de printemps et les c�r�ales

secondaires). Dans les r�gions nordiques, cette
acc�l�ration pourrait r�duire le risque de
blessures par le gel.

3 Rendements : Dans les Prairies, on projette que
les rendements des c�r�ales de printemps
baisseront dans lÕouest et monteront dans lÕest.
En Ontario et au Qu�bec, on devrait constater la
m�me variabilit�, sauf que le nord pourrait voir
une augmentation de la production, surtout du
ma�s. Dans le Canada atlantique et en Colombie-
Britannique, il pourrait y avoir une hausse du
rendement des c�r�ales, mais � condition
dÕaccro�tre lÕirrigation. Dans la r�gion de la
rivi�re de la Paix, les incidences positives sur le
rendement des c�r�ales devraient �tre annul�es

par une augmentation du stress li� � lÕhumidit�
et par une acc�l�ration de la maturation. Les
rendements dÕol�agineux pourraient
g�n�ralement baisser au Canada, bien que ces
effets puissent �tre compens�s par une
expansion vers le nord des terres se pr�tant � ce
genre de cultures.

3 Capacit� de production des terres : La r�gion de
la rivi�re de la Paix et les r�gions agricoles
septentrionales de lÕOntario et du Qu�bec
pourraient conna�tre une certaine expansion
vers le nord des terres propices � la culture
commerciale. Des occasions de culture pour-
raient sÕouvrir dans le sud du Yukon et la vall�e
du bas Mackenzie, mais ce ne devrait pas �tre
beaucoup. Les r�gions se pr�tant � la production
de fruits et de l�gumes pourraient d�passer leurs
limites actuelles dans le sud du Qu�bec, de
lÕOntario, et de la Colombie Britannique

3 B�tail : Pour lÕouest des Prairies, on sÕattend � ce
que le b�tail subisse un stress estival accru du
fait de la s�cheresse des p�turages et de la
m�diocrit� de la production dÕaliments, alors
que le stress hivernal serait probablement r�duit.

3 �conomie : Les rares �tudes sur les impacts
�conomiques du changement climatique laissent
penser quÕil y aura des variations consid�rables
aux �chelles r�gionale et subr�gionale, et peut-
�tre une variabilit� accrue des profits agricoles
annuels.

Selon lÕopinion g�n�rale, les changements
climatiques projet�s devraient se traduire par un
allongement et un r�chauffement des p�riodes sans gel
dans tout le Canada et, donc, par un renforcement
global des r�gimes thermiques r�gissant lÕagriculture
commerciale. Ces changements des conditions
agroclimatiques ne devraient pas toucher toutes les
r�gions de la m�me mani�re, lÕallongement de la saison
sans gel devant �tre maximal dans le Canada
atlantique. Cependant, les avantages de cette situation
pour le Canada seront tr�s vraisemblablement r�duits
par la baisse de lÕhumidit� du sol dans toutes les
r�gions, et ce selon tous les sc�narios de changement
climatique. Il est donc crucial que toutes les
�valuations des implications du changement
climatique pour lÕagriculture canadienne prennent en
compte la possibilit� dÕimpacts tant n�gatifs que
positifs sur les conditions agroclimatiques.

L’étude pan-canadienne

Syst�me dÕirrigation par rampes-pivots



Sommaire national pour les décideurs

LÕ�valuation des strat�gies dÕadaptation sÕest
concentr�e sur les Prairies ou sur les limites de
lÕagriculture canadienne d�finies par le climat actuel
(dans les cas o� lÕabsence de sols ad�quats peut limiter
lÕexpansion). Parmi les options possibles figurent la
possibilit� de retarder et de ralentir le changement
climatique en r�duisant les �missions de gaz � effet de
serre via lÕadoption de nouvelles combinaisons de
cultures et de pratiques culturales, ou dÕaccepter le
changement climatique et de sÕy adapter en �talant les
risques, en en r�duisant la survenue et/ou lÕampleur
des incidences n�gatives, en faisant fond sur les
nouvelles Ç occasions È n�es du changement climatique
et en �laborant des programmes de recherche et
dÕ�ducation.

Les mesures dÕadaptation � la ferme ou � lÕ�chelle
locale incluent les suivantes : adoption de nouveaux
cultivars ou de cultures de plus grande valeur; recours
accru � lÕirrigation; diversification des activit�s
agricoles en accentuant lÕ�levage. Aux niveaux
r�gional ou national, les approches pourraient
consister � modifier les structures dÕoctroi de
subventions pour refl�ter le risque climatique actuel;
mettre en place des programmes dÕaide aux cultures
li�s � la conservation du sol; et renforcer les
programmes dÕ�ducation rurale pour favoriser
lÕadoption de pratiques dÕutilisation durable des terres.

La plupart des �tudes effectu�es � ce jour nÕont
cependant g�n�ralement pas abord� la faisabilit�
�conomique de ces options, non plus que la capacit� ou
la volont� du milieu agricole de les mettre en oeuvre.

Pêches

3 Dans le Pacifique : On pr�voit un exploitation
durable plus basse et plus variable des
populations de saumon du sud, ainsi quÕune
r�duction de lÕabondance de la morue du
Pacifique. Par ailleurs, on pr�voit une
exploitation durable plus �lev�e et plus r�guli�re
des populations de saumon du nord, le saumon
rouge �tant le plus vuln�rable.

3 Dans lÕAtlantique : LÕexploitation durable
globale dans les eaux c�ti�res et estuariennes
pourrait baisser, en raison des diminutions
projet�es de lÕapport dÕeau douce et du d�clin
subs�quent de la productivit� des �cosyst�mes.
On peut sÕattendre � des changements
g�n�ralis�s dans lÕexploitation durable, dans

lÕemplacement des lieux de p�che et dans
lÕefficacit� des engins de p�che pour de
nombreuses esp�ces, du fait des modifications
complexes et largement impr�visibles subies par
les courants oc�aniques qui r�gissent les habitats
et les migrations des esp�ces p�lagiques.

3 Dans lÕArctique : On pr�voit une hausse de
lÕexploitation durable pour la plupart des
populations de poissons, puisque le
r�tr�cissement de la couverture glacielle
permettra un meilleur cyclage des nutriants,
donc une augmentation de la productivit� des
�cosyst�mes.

3 Dans les eaux douces du sud : Il pourra y avoir
des diminutions de lÕexploitation durable dans
la plupart de ces p�ches, �tant donn� la baisse
du niveau des lacs et des d�bits des cours dÕeau,
et la r�duction des charges et des cycles de
nutriants dans nombre des lacs et cours dÕeau du
Bouclier canadien. On pourrait voir une
r�duction du pourcentage des prises durables
totales compos� dÕesp�ces dÕeaux froides de
grande valeur, comme la truite, le cor�gone et
lÕombre.

3 Dans les eaux douces du nord : On pr�voit des
augmentations de lÕexploitation durable de la
plupart des esp�ces dÕeau douce du Nord, parce
que les saisons de croissance seront plus longues
et plus chaudes, et quÕil y aura relativement peu
de changement des niveaux dÕeau. Il pourrait
aussi y avoir une augmentation de la diversit�
des esp�ces susceptibles dÕexploitation durable,
puisquÕon pr�voit une augmentation de la
diversit� des habitats thermiques convenant �
des esp�ces pr�sentement limit�es � des r�gions
plus m�ridionales.

Les activit�s quotidiennes qui assurent la survie
dÕun poisson (p. ex. se nourrir, �viter les pr�dateurs,
entretenir son organisme) et les activit�s saisonni�res
qui assurent celle de la population (p. ex.
d�veloppement des gonades, reproduction, �levage
des jeunes) sont toutes tr�s fortement influenc�es par
les fluctuations annuelles de la temp�rature. Pour les
poissons, les plages thermiques de survie, de
croissance et de reproduction sont des caract�ristiques
particuli�res � lÕesp�ce.

Certains se sont inqui�t�s de ce que, en regroupant
les impacts et en en faisant une moyenne, on ne
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masque des variations dÕ�chelle plus petite, et de ce
que les r�actions � plus grande �chelle ne soient pas
suffisantes. De plus, les options dÕadaptation trouv�es
pour les p�ches ont d�j�, pour la plupart, �t� utilis�es
en r�action � dÕautres changements de lÕenvironnement
ou de lÕutilisation; elles ont toutes des limitations, en
lÕoccurrence parce que lÕon suppose un changement
r�gulier. Les facteurs � prendre en compte dans
lÕ�laboration de strat�gies dÕadaptation sont donc 
les suivants :

3 reconnaissance de la possibilit� dÕune
acc�l�ration du changement climatique et du
potentiel de surprises;

3 n�cessit� de liens �troits avec les objectifs
dÕutilisation durable des �cosyst�mes; et

3 besoin de r�ponses au niveau local pour
minimiser les impacts n�gatifs et maximiser les
gains tout en recherchant un gain net sur
lÕensemble (c.-�-d. lever la crainte que les
regroupements et les moyennes ne cachent les
diff�rences aux petites �chelles).

Forêts

On pr�voit des changements de la capacit� de
croissance et de r�g�n�ration des for�ts dans nombre
de r�gions du Canada. Dans certains cas, la situation
pourrait en modifier le fonctionnement et la
composition, avec les implications que cela comporte
pour les �cosyst�mes naturels associ�s et la durabilit� �
long terme du march� des produits forestiers.

Impact sur les for�ts : En r�gle g�n�rale, avec les
changements climatiques projet�s, les for�ts du Canada
pourraient conna�tre un stress accru du fait des
s�cheresses, une augmentation de la fr�quence et de la
gravit� des incendies, une acc�l�ration de la croissance
de la v�g�tation et, �ventuellement, subir, dans les
r�gions c�ti�res, des dommages plus fr�quents et plus
graves dus aux temp�tes et au vent. Les for�ts
devraient migrer vers le nord (et vers les altitudes plus
�lev�es), mais cette expansion pourrait �tre limit�e par
la capacit� des esp�ces � le faire. Certaines peuvent
sÕ�teindre aux limites de leur actuelle aire de
r�partition, � mesure que des esp�ces plus
comp�titives arrivent du sud, surtout si la migration
vers le nord est bloqu�e par des obstacles
g�ographiques ou anthropiques. La for�t bor�ale (par
exemple) devrait r�tr�cir consid�rablement. En effet, la

prairie et la for�t � feuilles caduques des zones
temp�r�es pourraient envahir ce territoire par le sud;
de plus, son expansion vers le nord est limit�e par la
pauvret� des sols, la pr�sence de perg�lisol et
lÕinsuffisance de lÕensoleillement. La structure des
for�ts du nord-ouest de la r�gion du Pacifique devrait
rester sensiblement telle quelle, la riche diversit� des
esp�ces compensant la migration dÕesp�ces
individuelles. Les r�serves naturelles et dÕhabitats
fauniques pourraient souffrir de leur parcellisation et
du d�s�quilibre entre lÕhabitat et le climat instaur� par
le changement climatique.

Impacts sur lÕindustrie foresti�re : Bien que les
temp�ratures projet�es pour le Canada semblent
favoriser (du moins indirectement) une augmentation
du potentiel exploitable, un �ventuel d�clin des for�ts
et les nouvelles conditions dÕincendies et dÕinfestations
dÕinsectes, de m�me que le stress hydrique dans
certaines r�gions, pourraient entra�ner des pertes qui
mettraient � lÕ�preuve la capacit� dÕadaptation de
lÕindustrie. Cela sera probablement le cas dans les
secteurs o� lÕon envisage des niveaux de production
durables � long terme. LÕimpact global sur lÕindustrie
foresti�re canadienne devrait donc �tre diff�rent selon
les r�gions.

LÕadaptabilit� du secteur forestier d�pend de la
capacit� et de la volont� de lÕindustrie de sÕadapter aux
essences qui deviendront pr�dominantes sous le
nouveau climat, de r�cup�rer les peuplements
mourants, de reboiser les zones coup�es avec des
essences mieux adapt�es aux nouvelles conditions, et
de se d�placer vers des r�gions o� les ressources sont
plus abondantes. La confiance en la capacit�
dÕadaptation de lÕindustrie tient, dÕune part, au fait que
lÕon sÕattend � ce que les incidences futures soient
simplement un prolongement de conditions d�j�
rencontr�es, autrement dit, que ce seront les m�mes
probl�mes, mais � des endroits diff�rents et dÕune
ampleur diff�rente. Outre les co�ts sociaux et
environnementaux, les mesures dÕadaptation devront
prendre en compte les pr�occupations concernant la
durabilit� des �cosyst�mes (p. ex. accro�tre les paysages
forestiers pour en r�duire la parcellisation, conserver
des corridors migratoires et g�rer les peuplements et
les paysages de mani�re � r�duire les feux de cimes et
les feux de grande superficie).

L’étude pan-canadienne
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Assises

Eau

Tant directement quÕindirectement, lÕeau est le
fondement de la nature et de la soci�t�. CÕest la base de
lÕexistence des esp�ces, et un facteur limitant, avec la
temp�rature et lÕensoleillement, de la distribution des
esp�ces et des �cosyst�mes. Ë peu pr�s tout ce dont
lÕhomme a besoin est dÕune mani�re quelconque tributaire
de lÕeau. Non seulement nous devons boire de lÕeau et
manger des aliments dont la croissance et la productivit�
exigent une quantit� dÕeau suffisante, mais aussi lÕeau est
le pivot de nombre de fonctions �conomiques et soci�tales,
indiqu� dans la figure ci-dessous.

Dans bien des r�gions du Canada, lÕeau fait lÕobjet
de demandes qui entrent d�j� en conflit et risquent
dÕ�tre accentu�es par le changement climatique projet�.
Certains ont avanc� quÕune meilleure gestion de
lÕinfrastructure et une gestion de lÕapprovisionnement
en eau ax�e sur la demande pourraient att�nuer
certaines incidences de ces demandes. Pour �laborer
les strat�gies sectorielles dÕadaptation au changement
climatique, on devrait prendre en compte les

nombreuses demandes concurrentes (p. ex. �co-
syst�mes naturels, municipalit�s, secteur
manufacturier, loisirs et tourisme, agriculture,
production dÕhydro�lectricit� et besoins des �tats-
Unis). Par exemple, le secteur agricole des Prairies
pr�voit que le changement climatique projet�
entra�nera une hausse des besoins en eau pour
lÕirrigation des cultures. Or, lÕirrigation exige des
investissements de capitaux et un approvisionnement
en eau suffisant. Avec la r�duction projet�e de lÕeau
globalement disponible dans cette r�gion, il ne serait
peut-�tre pas r�aliste de consid�rer lÕaugmentation de
lÕirrigation comme une strat�gie dÕadaptation viable
pour lÕagriculture.

Chaque ann�e, les Canadiens d�pensent plus dÕun
milliard de dollars pour adapter le secteur des
ressources en eau aux conditions climatiques actuelles,
en construisant des barrages, des �gouts, des foss�s de
drainage, des d�fluents de crue et autres
infrastructures. LÕadaptation � un climat dans lequel le
cycle hydrologique serait plus prononc� entra�nera
probablement une hausse substantielle de ces co�ts.

Écosystèmes naturels
�cosyst�mes terrestres : En moyenne, la croissance

des v�g�taux devrait augmenter. Dans les r�gions o�
les �cosyst�mes naturels sont fragment�s en parcelles
reli�es par des corridors, sÕil survient de nouvelles
perturbations ou des changements du couvert, ces liens
pourraient �tre rompus, ce qui m�nerait � une
fragmentation encore plus grande et � une
perturbation des voies migratoires. Les limites des
aires de r�partition actuelles des esp�ces animales et
v�g�tales pourraient se d�placer vers les latitudes et
altitudes plus �lev�es, permettant ainsi lÕinvasion
dÕesp�ces de latitudes ou altitudes inf�rieures, selon le
cas. Cette situation d�coule du d�calage projet� des
r�gions �coclimatiques vers le nord, ainsi que des
modifications de leurs tailles et compositions relatives.
Les esp�ces sauvages et la biodiversit�, reflets des
conditions actuelles, seraient touch�es par les pertes ou
d�gradations dÕhabitats, et par les changements pr�vus
de la temp�rature, de lÕabondance ou de la
disponibilit� de la nourriture, du taux de pr�dation, de
la pr�sence de parasites ou de maladies. Par exemple,
la toundra canadienne pourrait perdre plus de 30 % de
sa superficie actuelle, et se trouver confin�e
essentiellement aux �les situ�es au nord du continent;
en outre, sa composition v�g�tale changerait en
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(DÕapr�s MacDonald et Kay, 1988, Water Resources:
Issues and Strategies, Longman)
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r�action aux modifications du couvert nival et de
lÕhumidit� du sol. Dans lÕextr�me Arctique, le caribou
de Peary et le boeuf musqu� pourraient sÕ�teindre, et
les caribous du continent seraient soumis � des stress
consid�rables. On sÕinqui�te r�ellement de la capacit�
des esp�ces terrestres � sÕadapter � un changement
climatique dont la vitesse d�passera tout ce qui est
survenu jusquÕici. Par ailleurs, le r�chauffement de la
toundra sÕaccompagnera dÕune fonte du perg�lisol,
entra�nant la lib�ration accrue de dioxyde de carbone
et de m�thane, ce qui amplifiera le changement
climatique projet�.

Milieux humides : Les milieux humides sont une
ressource critique, qui assure lÕhabitat dÕesp�ces
sauvages (dont certaines des esp�ces canadiennes
rares, menac�es ou en danger de disparition), le
stockage du carbone atmosph�rique, le cyclage des
nutriants et des min�raux, la purification de lÕeau et la
r�gulation naturelle des inondations. Les milieux
humides des Prairies sont la plus importante aire de
reproduction dÕoiseaux aquatiques dÕAm�rique du
Nord, et les Grands Lacs de grandes haltes migratoires.

Par suite du changement climatique, les milieux
humides semi-permanents, qui sont actuellement des
bassins domin�s par lÕeau libre, pourraient se couvrir
de v�g�tation et voir leur salinit� augmenter
consid�rablement. Aux endroits o� la baisse du niveau
de lÕeau serait lÕincidence principale, lÕhabitat
dÕoiseaux aquatiques pourrait �tre s�rieusement
modifi�, tant en quantit� quÕen qualit�. Dans la r�gion
de prairie-parc du Canada, plus du tiers des milieux
humides r�tr�cir du fait du r�chauffement, et ce malgr�
lÕaugmentation des pr�cipitations; lÕincidence devrait
�tre moindre dans la zone de prairie. Il se pourrait que
les milieux humides de la prairie sÕ�tendent vers le
nord, ce qui compenserait en partie les pertes subies
ailleurs dans la r�gion.

�cosyst�mes aquatiques : De nombreuses esp�ces
de poissons des lacs et cours dÕeau devraient migrer
vers le nord, dÕenviron 150 km pour chaque degr�

Celsius dÕ�l�vation de la temp�rature; dans certaines
r�gions du Canada, lÕhabitat dÕeau douce de certaines
esp�ces aquatiques cl�s, dont les salmonid�s, pourrait
alors �tre perdu. Les esp�ces dÕeaux froides comme
lÕomble de fontaine peuvent �tre plus menac�es. La
r�duction de lÕ�paisseur et de lÕextension de la glace de
mer aura des impacts divers. Certaines esp�ces, comme
la loutre de mer, pourront �tre avantag�es par lÕacc�s �
de nouveaux territoires et dÕautres, comme les
phoques, pourront d�cliner du fait du r�tr�cissement
des �tendues de glace de mer qui leur sont n�cessaires

L’étude pan-canadienne

PROVINCES �COCLIMATIQUES
1. Arctique
2. Subarctique
3. Bor�ale

a. Bor�ale maritime
b. Bor�ale continentale humide
c. Bor�ale continentale s�che

4. Temp�r�e fra�che
5. Temp�r�e mod�r�e
6. Prairie de transition
7. Prairie
8. Semi-d�sertique
9. Non class�e; les cordill�res ne

sont pas indiqu�es

R�partition des provinces �coclimatiques au Canada :
(a) � lÕheure actuelle; (b) projection pour un
doublement du dioxyde de carbone atmosph�rique
issue du mod�le du Goddard Institute for Space
Studies.

A

BMilieux humides de la r�gion des prairies
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pour se reproduire et sÕalimenter. La situation de lÕours
blanc est particuli�rement inqui�tante; il pourrait
sÕ�teindre par manque de nourriture si la saison sans
glace de lÕoc�an Arctique devenait trop longue.
Certaines grandes colonies de nidification dÕoiseaux de
mer, dont celles des guillemots marmettes et des fous
de Bassan � Terre-Neuve, sont mises en p�ril par
lÕ�l�vation projet�e du niveau de la mer.

ORIENTATIONS FUTURES

LÕ�tude pan-canadienne a fait na�tre un grand
nombre de recommandations quant aux recherches sur 
les incidences du climat � venir et sur les mesures
dÕadaptation, recommandations li�es aux lacunes

scientifiques d�finies dans les 26 �tudes de premier
niveau. Ces recommandations peuvent �tre regroup�es
en deux cat�gories, dÕ�gale importance.

La premi�re concerne les besoins en recherche
climatologique de nature Ç classique È - les secteurs et
m�thodologies auxquels on sÕest le plus attach� jusquÕici,
mais sur lesquels il faut poursuivre les travaux pour
am�liorer tant notre compr�hension que le degr� de
confiance quÕon peut y accorder. La plupart des
recommandations de ce type sont issues des rapports des
volets r�gional et sectoriel de lÕEPC. Par exemple :

3 Donn�es de r�f�rence : Il convient de renforcer
les activit�s de surveillance et de construire pour
tout le Canada des bases de donn�es
compatibles et accessibles sur les aspects
suivants : param�tres hydrologiques; structure
et fonctionnement des �cosyst�mes aquatiques
(eau de mer et eaux douces) et terrestres et des
esp�ces (commerciales et non commerciales) qui
les composent; param�tres socio-�conomiques;
climat, conditions m�t�orologiques et
ph�nom�nes extr�mes.

3 Secteurs cl�s de d�veloppement de mod�les : Il
est n�cessaire dÕam�liorer les capacit�s dans les
domaines suivants :

W �laborer des sc�narios qui visent � fournir de
meilleures projections de la dynamique et de
la variabilit� des syst�mes m�t�orologiques,
ph�nom�nes extr�mes inclus;

W Effectuer des projections r�gionales du
changement climatique qui fassent
intervenir les caract�ristiques physio-
graphiques jouant un r�le significatif dans le
climat du Canada et int�grent les
r�troactions biosph�re-atmosph�re;

W �laborer des mod�les de pr�diction liant au
changement climatique les processus
physiques et biologiques en jeu dans les
milieux marins et fluviaux; et

W D�velopper des mod�les quantitatifs et
qualitatifs pour estimer les impacts et tester
les strat�gies dÕadaptation.

3 Recherches sur les impacts de premier ordre : Il
faut encore effectuer des recherches sur les
impacts de premier ordre. Par exemple, on doit
faire des recherches pluridisciplinaires � long
terme sur les conditions, sensibilit�s et 
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Oies des neiges dans les terres
basses de la baie d’Hudson et
déclin des aires de nidification

La sensibilit� des oiseaux migrateurs au climat et
les cons�quences de celle-ci sont mises en �vidence par
le cas des oies des neiges qui nichent
traditionnellement � des sites de la baie dÕHudson. Le
froid qui r�gne dans les aires de nidification situ�es le
plus au nord, comme celles de lÕ�le Southampton et du
sud-ouest de lÕ�le de Baffin, a pouss� les oies des neiges
qui pr�f�rent ces sites � passer plus de temps plus au
sud, dans le cas pr�sent sur les battures de la baie
dÕHudson, au nord de Churchill. Comme il y a
davantage dÕoiseaux et quÕils y passent plus de temps,
lÕhabitat a �t� surp�tur�, endommag� et, dans certains
endroits, d�truit. La saison de croissance �tant courte
et froide dans lÕArctique, le r�tablissement de cet
habitat demanderait de 20 � 30 ans.

Oiseaux migrateurs : Les habitats dÕhiver et dÕ�t� et
les routes migratoires sont vuln�rables au changement
climatique projet�. Par exemple, dÕimportantes aires de
repos c�ti�res, comme celles du Canada atlantique,
pourraient souffrir de lÕ�l�vation du niveau marin, et
des milieux humides, comme ceux des Prairies,
pourraient sÕass�cher. En outre, lÕenvironnement des
refuges dÕoiseaux migrateurs pourrait ne plus convenir
aux esp�ces concern�es, dÕo� des r�percussions sur les
ententes internationales visant les oiseaux migrateurs.
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tendances �cologiques fondamentales (c.-�-d.
physiques et biologiques), recherches qui sont
peu nombreuses au Canada et dans le reste du
monde. Ce genre de travaux est essentiel pour
r�soudre nombre des questions qui persistent
sur les vuln�rabilit�s au Canada.

3 Analyses de sensibilit� : Il convient dÕeffectuer
des analyses de sensibilit�, et dÕ�tudier les effets
indirects et la nature cumulative des impacts de
deuxi�me et troisi�me ordre sur les syst�mes
naturels et humains. Il faudra pour cela �tablir
les liens entre les analyses scientifiques,
financi�res et statistiques, et recourir � la
t�l�d�tection ainsi quÕ� dÕautres techniques,
pour mieux estimer les risques entra�n�s par les
incidences du changement climatique.

La seconde cat�gorie de recommandations concerne
les sujets de recherche qui d�bouchent sur une
compr�hension int�gr�e des impacts du climat et de
lÕadaptation � ces impacts, aux �chelles r�gionale ou
nationale. La plupart sont issues des rapports du volet
intersectoriel de lÕEPC. Une approche pluri-disciplinaire
et int�grative � ces travaux est essentielle pour que lÕon
puisse mieux comprendre comment r�duire la
vuln�rabilit� du Canada au changement climatique et
maximiser les �ventuels avantages de la situation. Ces
travaux exigeront un effort de coordination et de
communication � divers niveaux : entre les sp�cialistes
des sciences naturelles et sociales, entre les chercheurs et
les utilisateurs ou intervenants, surtout au niveau local,
entre les milieux de la science et des politiques, et entre
les secteurs public et priv�. On ne saurait trop insister
sur lÕimportance de ces interactions.

Les principales recommandations de cette seconde
cat�gorie portent sur les aspects suivants :

3 �valuations int�gr�es des incidences : Il est
imp�ratif dÕeffectuer des travaux dans lesquels
on fasse intervenir divers agresseurs (comme les
autres questions atmosph�riques), de mani�re �
mieux comprendre les impacts de deuxi�me et
troisi�me ordre du changement climatique. (Les
�tudes men�es sur le bassin du Mackenzie et sur
le bassin des Grands Lacs et du Saint-Laurent
ont ouvert la voie en ce sens.) Certaines
initiatives sont d�j� en cours, comme le
programme de la r�gion de Toronto-Niagara, qui
�tudie les impacts du changement
atmosph�rique sur le sud de lÕOntario.

3 D�veloppement durable : Il est n�cessaire que le
d�veloppement durable et le changement

climatique soient envisag�s explicitement dans
le cadre des recherches sur lÕun et lÕautre sujet.

3 Recherches dÕ�tablissement des co�ts : On doit
sÕattacher � �tablir une estimation de r�f�rence
des co�ts avec le temps de lÕadaptation au
changement climatique et des impacts r�siduels
de ce changement pour le Canada (p. ex. estimer
un profil temporel des co�ts marginaux des
�missions de CO2).

3 Ph�nom�nes extr�mes : Consid�rant que les
ph�nom�nes extr�mes qui surviendront au
Canada entra�neront des co�ts consid�rables, il
est justifi� de se concentrer sur des �tudes de cas
des ph�nom�nes extr�mes du pass�, et sur la
perception du risque li� � ces fl�aux.

3 Connaissances �cologiques traditionnelles : Il
faudra impliquer directement les intervenants
dans les recherches sur les impacts du
changement climatique et sur lÕadaptation � ce
changement et, dans le m�me ordre dÕid�es,
examiner plus avant si ces connaissances resteront
applicables dans un climat en �volution rapide et
de quelle mani�re elles peuvent �tre utilis�es pour
compl�ter la Ç science occidentale È.

CONCLUSION

Au cours de lÕ�tude pan-canadienne et de lÕexamen
quÕon y a fait de la litt�rature scientifique et technique
actuelle, deux points se sont d�gag�s. Nous nÕavons
quÕune compr�hension limit�e de la port�e et de
lÕampleur des incidences du changement climatique
sur le Canada; il reste donc beaucoup � faire pour
am�liorer cette compr�hension et �laborer des
strat�gies dÕadaptation viables. Ces travaux aideront �
d�finir un �ventail de sc�narios de changement
climatique acceptables et dynamiques, o� figureront
lÕadaptation et lÕatt�nuation. Les limites de notre
capacit� � poursuivre dans les diverses avenues de
recherche recommand�es par lÕ�tude pan-canadienne
et, donc, les lacunes de la compr�hension scientifique
des d�tails des divers impacts du changement
climatique ne devraient toutefois pas nous emp�cher
de mettre en place sans tarder des strat�gies
dÕadaptation qui sont r�put�es pr�senter peu de
risques, qui sont justifi�es pour dÕautres raisons
(principe de prudence) ou dont on sait quÕelles sont
�cologiquement valables (principe du sans reproche).

L’étude pan-canadienne


